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Vis que le Burlefque eft en Vogue, 
Ie commenceray fans prologue 
À vous dire, grands Senateurs, . 
Que vous ces _prophanaieurs 
De voftre facré Miniftere, 
Et que mieux valoit vn Cliftere 
Pour mettre voftre ordure au jour, 
Par ordonnance dela Cour, 
Qu'on Arreft à longue cfiriuiere, 
QueMazarin & la Riuiere 
Oncmis l'vn & l'autreen leur point 
Car voyezvous, ie n’entens point 
Voftre lurifprudence molle, : 
oi va faire pafler pour folle, LR 
Noftre France dans les païs 
Cüù les Miniftres font haïs 
Vous n'aez pas deu, ce mefemble,: 
Vous mettre tant de gens enfemble,. 
Pour confentrir que vos Ârrets: 
Fuffent caflez vh mois apres 
Les auoir diuulguez en profe 
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Ne dires point que dans Paris 
Pour le Saluc des Fauoris 
LaPorte delà Conference 
A fair entrer Dame Ignorance: 
Ignorance ou legereré 
Ne vous metpasen feureté 
Contre la Tourbe populaire, 


La Reyneeft tousjoursen cholcre; 


Etle Cardinal qui l'endort, 
Eft enfin deuenu plus fort 

Que les Frendeurs Parlementaires, 
Ec les faileurs de Commentaires, 
Qui pour le gain des Imprimeurs, 
Ontdelcritfa vie & fes mœurs: 
Cette licence authorifée, 

Pour faire feruir de sifee 
L'Eminence de ce Prclar, 

Dost lenoma fait tant d'éclat, 
Deuoit eftre toufiourspermife 
Jufqu'à ce qu'onveiten chemife 
CetEftranger venu de loin : 
Tefte nuë & la vorche au poin, 
Paflerenuiron l'heure d'onze | 
Par deuant Je cheual de bronze; 
Etdela reuflcefté d'auis : - | 
Qu'on l'euff fait venir au paruis 
De l'Eglile de Noftre-Daime 
Se prefenter comme vn infame, 
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Fe faire fur vn Lin 

L'amende honorable tout hiur, 

Pour fubir en Grevevn fupplice- 

Fquipolant afa malice. - 

Mais n'en deplaife aux Magifras, 

Qui puniffent les fcelerats, 

Celuy cy rant hay des hommes + 

Vit encor au tempscu nous Goes, 

Ft dansce Regne PErHe à 

La luftice prend fon party, :: : 

Le Parlement; Gperfidiet *< 

Joint à celuy de Normandie, + 

S'eft defdit, quoy que les Normands, 

Vouluffent: tenir leurs ferments: 

Et paris, laReynedes villes, 

Expofée aux guerres ciuiles, : 

Allant toufiours de:rnal en pis, dues 

À propolé for le tapis: © tt AUOC 

Vne paix hors defes mpicaitles à el: 
ui luy defchireles entrailles 

C'eft le Traicté fait à Ruel, 

Traicté lafche, fourbe, not: LE 

Accord qui met tout: en difcorde, 

Et qui va fansmifericorde 

Changer le Monarque en Tyans 

LeCatechifme en. PES RES à 

Lé coMmImMmeice en piraterie | hs 

Er la rolice en voleric - 
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ænfin le monde eft menacé 
Defe voir bien-toft renuerfé 

pif cette paix faite par force, 
. Qui prefage va plusgrand. bre 
Eacre rousles Arts liberaux, 
Les-princes & les Gohéies LL 
Le bon homme, & la foldatefque: 
Le file hs & le Burlefque, 
_L'Apoftolique & le Romain, 
La Cour des pairs & Saint. Germain. 
Et ceruinement on peutdire,. 
que fi Dieu n'appaife. fon ire, 
- En Francetoutira fi mal, 

pat le replement EE 

De M adame ludicature, 

Qu'on verra perir la Nature. 

Aufli vraÿment il falloit bien 
Tantiurer pour ne faire rien ? : 
Alarmer toute la Campagne ? è 
Appelleren ‘France!’ Efpagne 
Et faire accoucher tour taris, 
pour n'enfanter qu'yne fouris> 
. Làfe connoift humeur Badaude, 
De vouloir tout perdreàla aigles 
Et de n'eftre plusfihardy; 
quand le fang chaudeft réfroidy. 
 Vneautrefois Meffieursnos Male, 
Bouin x'eftie pasappellez traiftres, 
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 Connoiflez vous auparauant 
Que vous mettiez flamberge au vent. 
Faites la guerre à labeuuette, 
Surle fac & fur l'etiq uette: 
Ne citez plus dans le palais 
D'aucresliures que Rabelais, 
lugez le monde à quin-quenauue, 
Qui pourra fe fauuer, fefauue: 
Etquoy qu'on en die, accordez 
4 Tous les differens atrois dez. 
_ {La Franceneft pas mieux regie, ; 
” : Onlagouuernepar Magie, 
- Et quiconqueen tient le cimon, - 
 Nepeureltre qu'vn vray demon: 
Et puis la robe longue & noire 
Nedoit paspretendreàla gloire, 
 Duglaiue tranchant pour: Roy, 
Le Canon commande à la Loy; 
Et l'efcarlate fedentaire. 
Cede à la pourpre Militaire. 
! Commele Bourgeois enfermé 
_ Quitte fon pofte à l'homme armé; 
. Les armes nefentpas propices 
Aux gens que l'on payeen efpices. 
_  Quid'ordinairceftans cocus, 
_ Soncaffeurez d’eftre vaincus. 
_ Vousenauezfaic vne efpreuue, 
:  Envoulant faire maifon neuue, 
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k Dansla famille des Bourbons, 7 | 
Qui d'eux-mefmes font aflez bons 
Et l'euflent efté dauantage, ; 
Sans voftre maudit tripotage. + 
Qui nous aconfommé én frais, | 
pour vnemiferable paix, 
Dont nousne fçauons pas Lifluë, | 
Ny commecelle fera receuë 
Des GrandsSeigneursinsereffez, | 
_ Et dés Citoyens oppreflez: ! 
Au pisaller la Conference 
- Nous pourtoit mettreénaffeurance. 
Mais le fourbe de Cardinal 
En a figné l'ériginal, 
gt publiquement cet impie 
A mis fon nom en la copie; 
En dépit des Bénnetscarrez, 
Et de tous nos baftons ferez: 
Aux chofes faites quel remede, : 
Quede prier Dieu qu'ilnous ayde, 
Et de fouffrir, puis qu'il luy plait, 
Mazarin tout PRES + fs ai + 
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